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renversa le grand mur de la vigne de M. Edouard
Couvreu, sur un espace de 96 pieds. Toute cette partie
du chemin fut rendue ainsi impraticable. Comme le pave
resista plus bas, ä quelques toises de la maison Gunthert,
les degradations s'arreterent la. Le chemin et les rues de

la ville sur lesquels coula le ruisseau n'offrirent d'autres
traces de son passage que des depots nombreux de

cailloux et de terre.
La crue de la Baie de Ciarens fut enorme et ses

consequences devinrent desastreuses par la destruction

presque entiere de grands travaux d'endiguement, effec-

tues en 1834 par M. l'ingenieur Venetz. Plus de trois

poses, recemment plantees en vigne, furent emportees

par le courant. L'inondation de la rive droite couvrit de

pierres, ainsi que de graviers, une vaste bände de terrain
et envahit meine la route postale. Mais celle-ci n'eut pas

grand mal. Son pont de pierre resista, de sorte que dejä
le lendemain, lorsque l'eau se fut retiree, on put l'utiliser
de nouveau.

Les ponts de Tavel et de Brent, fortes constructions en

maqonnerie, furent endommages ä tel point que l'on düt
les soumettre ä une restauration complete.

ESPIONNAGE FRANCAIS DANS LE PAYS DE VAUD EN 1795.

ii
Le comite de Salut public etait encore ä la tete des

aftaires en Prance ä l'epoque ou furent rediges les bulletins

que nous publions et c'etait done ä lui que ces der-
niers etaient adresses par l'ambassade de Lrance ä Bale ;

mais le Directoire prit en mains le gouvernement ä partir
du mois d'octobre de cette meme annee 1795 ; il düt
tenir compte des renseignements fournis par les agents
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secrets ; or, ceux-ci partageaient les idees de l'ambassa-
deur Barthelemy, partisan de la neutralite suisse qu'il
estimait utile et meme necessaire ä la Republique fran-
gaise. Ce ne fut qu'apres la deportation de Barthelemy,
en fructidor, an V (septembre 1797) que le projet d'une
intervention frangaise en Suisse prit corps pourse realiser
cinq mois plus tard, en Janvier 1798. Aussi les redacteurs
des rapports d'espionnage de l'annee 1795 ne soutiennent-
ils en aucune fagon les velleites d'emancipation qui se

manifestent alors dans le Pays de Vaud. lis reservent
leurs sympathies pour les hommes d'Etat bernois desi-

reux de maintenir la neutralite, les Mulinen, les Frisching,
etc. S'ils blätnent la Republique de Berne quand eile

parait accorder de legeres faveurs aux emigres ou ä la

coalition, ils ne cherchent point k lui nuire. lis prennent,
au contraire, dans ses demeles avec ses vassaux et sujets,

parti pour eile et gourmandent les esprits remuants du

Pays de Vaud. « La ville de Vevey, diront-ils, par exem-
ple, ne connait point assez le prix du calme et d'un

gouvernement sage, s lis tiennent en petite estime notre
peuple. « Le Vaudois, ecriront-ils, ne suit ce qu'il veut, ni
oil il va, il s' use par son insignifiante chaleur1 ». Apres de

telles declarations, le Directoire devait preter peu d'atten-
tion ä la fermentation sourde qui ne cessait de se manifester

chez ce petit peuple d'humeur inconsistante. En
revanche, il pouvait etre amene ä reflechir aux avantages

1 Dans son livre Le Canton de Vaudy l'historien L. Vulliemin porte
sur le caractere vaudois un jugement qu'il est piquant de rapprocher de

celui-ci : « On s'enfiamme et on se refroidit, on s'irrite et on s'apaise, on
» s'elance et on retombe ; on est ä la fois lourds et mobiles, prompts a

» entreprendre et prompts a se lasser, attaches a la coutume et disposes
» a se preter ä des moeurs nouvelles avec une rare flexibilite. Tels sont
» nos Vaudois ; doues d'un genie naturel qui les rend propres a tout, ils
» sont retenus par une force d'niertie qui ne leur permet le plus souvent
» d'atteindre qu'a la m^diocrite. Dans leur presomption, ils ne croient
» pas que rien leur soit impossible et les difficultes les arretent,»
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que presentait une occupation militaire dans nos contrees

pour faire cesser les plaintes frequentes ä lui adressees

touchant la rapacite dest marchands suisses ou les ruses
mercantiles des speculateurs vaudois.

Lausanne, le 5 mars 1795.

On parait se rassurer ä Berne surla fermentation qu'on craignait
de voir excitee par la promotion aux places vacantes dans le
Conseil souverain 1

; toutes les tetes sages et froides ä qui le canton
doit le maintien de la neutralite et du repos public, se reunissent

pour concilier les esprits et contenir l'ambition des uns et des
autres dans des justes bornes. M. l'avoyer de Mulinen montre dans
ces circonstances difficiles beaucoup de prudence et de fermete...

On ecrit de Vevey que les officiers du bataillon franijais en
garnison ä St-Gingot et ä Meillerie ont promis aux habitants de
cette ville d'y amener incessammentleur musique etde leur donner
un bal; l'intention de ces officiers n'est, sans doute, nullement
reprehensible, mais vu ce qui s'est passe et l'agitation actuelle des

esprits dans le Pays de Vaud, cette partie de plaisir pourrait avoir
de fächeuses consequences, et il serait prudent d'y renoncer...

Moudon, le 8 mars 1795.
On ne s'entretient depuis longtemps dans les cercles que du

contraste frappant qui regne entre la conduite administrative du
canton de Berne et celle du canton de Zurich, au milieu des

evenements et des opinions qui devraient egalement influencer
l'un et l'autre. Berne s'inquiete et espionne ; nulle liberte dans les
discours et les ecrits ; Zurich afifecte la plus grande securite et ne

gene ni les ecrivains, ni les discoureurs ; Berne s'apitoye sur le
sort des emigres et accueilleles voyageurs anglais, Zurich repousse
les uns et eloigne les autres ; Berne caresse et menage les gens de
la campagne, Zurich les assujettit et les brave ; Berne s'isole des

petits cantons et semble redouter des rapports trop frequents avec

eux; Zurich est leur conseil et leur appui ; il ne neglige rien pour
s'assurer leur amitie et leur c.onfiance ; Berne s'attache ä amasser
de l'argent, Zurich le repand et l'employe avec sagesse; Berne

decourage l'industrie, Zurich la met en activite ; Berne, jadis si

absolu, adoucit toutes les formes du commandement, prie, conseille,
insinue, complimente, remercie ; Zurich ne couvre pas de velours

1 Voir Rev. hist, vaud., Janvier 1895, Le l'ays de Vaud sous le regime
bernois, par Paul Maillefer, pages 16-20.
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la verge de fer qui pese sur les vassaux, mais deviendra un jour
entre leurs mains l'arme de Pinsurrection, si le souverain zurichois
n'y prend garde, n'abandonne rien de ses droits et exige imperieu-
sement tout ce qui lui est du. 11 ne faut chercher la cause de ce
contraste que dans l'oligarchie de Berne, inconnue et inadmissible
dans la constitution de Zurich. Si la promotion prochaine met un
terme ä l'ambition des families usurpatrices et rend ä la bourgeoisie
de Berne Pintcgrite de ses droits, le gouvernement de c.e canton
reprendra son nerf et son energie et n'en vivra que mieux avec, la
France et avec ses ressortissants.

Morges, le 19 mars 1795.

Les disputes politiques du Pays de Vaud ont quelquefois des
suites serieuses ; deux citoyens de Morges (MM. Blanchenet et
Mandrot), anciens militaires, apres s'etre disputes avec clialeur
dans un repas de club, pour ou contre la coalition, ont fini par
s'appeler en duel et se sont battus ä outrance ; la coalition a encore
ete malheureuse, M. Blanchenet, sorti nouvellement du service
d'Autriche, a rembourse un coup d'epee ä travers les reins, dont
on doute qu'il puisse se retablir. Ces aventures ne sont pas rares
dans la petite ville de Morges et M. Mandrot a donne dejä quelques
leqons semblables aux aristocrates, emigres et suisses. Le Code

helvetique prononce bien peine de mort contre les duellistes; mais
les baillifs evitent de denoncer les coupables.

Myon, le 22 mars 1795.

Malgre Pair de securite qu'afifectent les baillifs membres de
l'Etat, plusieurs personnes qui connaissent aussi bien qu'eux la
disposition des esprits ä Berne et n'ont pas les memes motifs de
dissimuler leur inquietude, ne sont pas sans craintes au sujet de la
promotion dont le moment approche; ceux que les families domi-
natrices appellent petits bourgeois ne sont rien moins que satisfaits
de ce que l'ambition et l'intrigue veulent bien leur ceder; ils
demandent la plenitude de leurs droits et s'irritent d'avance contre
les intentions qu'ils supposent aux electeurs; de mauvais genies,
üloignes des charges parleurmauvaise conduite ou leur inaptitude,
se plaisent a repandre des bruits alarmants. On avait debite que la
commission secrete avait arrete de rapprocher le regiment de
Watteville des murs de Berne, ainsi que quelques compagnies de
canonniers de la campagnc ; sur cet avis plus qu'hasarde, il y a eu
de la fermentation et un complot de s'emparer de l'arsenal. Quelques

oligarques ont ete maltraites de paroles ou denigres par des

pamphlets. Cependant, les tetes froides et prudentes sontparvenues
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jusqu'ici a empecher l'eclat, et on espere que la promotion ne sera

qu'orageuse, mais n'amenera aucune disorganisation. Si les
influents dans le conseil ont la maladresse de faire approcher la
force armee et de gencr la liberte des suffrages, on peut leur
predire que leur regne est fini.

Quant ä l'agitation qui se faisait remarquer depuis quelque
temps dans le Pays de Vaud, eile diminue, et l'arrestation de quelques

perturbateurs, dans les bailliages de Lausanne, de Vevey et
de Morges, quelques corrections extra-judiciaires infligees par les

pavsans aux coureurs de grands chemins, ont dissipe les attroupe-
ments et retabli un peu de calme dans les cercles et les tavernes ;

le Vaudois ne sait ce qu'il veut, ni oü il va ; il s'use par son insi-
gnifiante chaleur et dans l'occasion se montre aussi pusillanime
qu'il est naturellement jactant et bavard, — bluettes revolution-
naires.

De Morges, le 16 avril 1795.

Ainsi qu'on l'avait prejuge il y a plusieurs mois, la place impor-
tante de tresorier du Pays de Vaud vient d'etre donnee par la voie
du scrutin ä M. de Gingins, ä la plurality de 51 voix sur son
competiteur, M. d'Erlach, qui a de la peine ä se consoler de ce
nouvel echec. C'est le premier Welche, c'est-ä-dire le premier
nouveau bourgeois tire de la vassalite vaudoise qui ait ete

promu a pareille dignite, la plus eminente apres celle d'avoyer et
de tresorier du pays allemand, car celle-ci a le pas, et a la mort
d'un avoyer donne le droit de le remplacer de plein saut et d'occu-
per le trone, pour sc servir de l'expression bernoise, bien extraordinaire

sans doute dans un gouvernement republicain. Le tresorier
du Pays de Vaud est en fonctions pendant six ans et re^oit de
l'Etat un traitement de vingt-quatre mille livres On reproche ä

M. de Gingins de la dissimulation et de la morgue, mais il a du
se rendre recommandable aux yeux de la France par son zele a

affermir la neutrality helvetique.

M. de Gingins exerpait encore la charge de tresorier
le 10 janvier 1798. Ce jour-lä, apres la prestation du ser-
ment de fidelite au gouvernement bernois imposee ä ses

sujets du Pays de Vaud, M. de Gingins publia une proclamation

signee de son nom, ou se lisait le passage suivant :

1 Voir Rev. hist, vaud., fevrier 1895, Le Rays de Vaud soils le regime
bernois, par P. Maillefer, page 49.
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« Les representants de LL. EE. ä Lausanne, penetres
des sentiments et des acclamations d'amour et d'attache-

ment qu'ont manifestes aujourd'hui pour leur souverain

tous les corps rassembles sur la place d'armes. s'empres-
sent de leur en temoigner leur vive satisfaction b »

Moudon, le 20 avril 1795.

Sur l'iterative requisition de l'agent politique de la France en

Valais, on s'est donne de nouveaux mouvements pour tirer au clair
l'article des enrölements pour le compte de la coalition... 10 il est

evident que ni le corps helvetique, ni aucun canton en particulier
ne ldvera et n'avouera un regiment au service de l'Autriche 011 de

l'Angleterre; 20 que si les embaucheurs de ces deux puissances
reussissent ä faire quelques hommes en Suisse, ce ne sera qu'avec
beaucoup de secret, beaucoup de risques, beaucoup de frais, en
petit nombre, et uniquement pour les incorporer dans les regiments
allemands ou dans les legions d'emigres, et alors il n'existe aucun
moyen de s'opposer ä ces levees insignifiantes. car les regences ne
manqueraient pas de repondre aux representations qu'on pourrait
leur faire, que tout Suisse etant libre de son corps et de sa pro-
priete, nulle autorite ne peut lui interdire l'emigration ; ces recrues
n'etant point envoyees militairement, et allant ä leur destination
d'une maniere isolee, demandentdes passeports comme marchands,
domestiques, ouvriers, ou simplement comme voyageurs, et on n'a

aucune raison de les leur refuser ; tout ce qu'on peut exiger des

gouvernements helvetiques, c'est qu'ils ne sanctionnent ni ne faci-
litent ces enrölements; or il n'existe aucune preuve ä cetegard, on
en pourrait merae fournir du contraire, plusieurs emissaires ayant
ete honteusement expulses du territoire bernois, uniquement sur
le soupgon d'embauchage. — Le debt prouve entrainerait peine
de mort suivant les lois helvetiques. Cette surveillance severe et le

penchant du peuple pour la revolution frangaise sont de sürs

garantsque les enröleurs n'auront pas grand succes dans l'etendue
de ce canton 2...

1 Archives nationales de France, a Paris. Serie A F III, carton 86.
2 Si des Suisses s'enrolaient dans les arraees de la Coalition, d'autres

d'ailleurs prenaient service en France sous les drapeaux de la Repu-
blique, tels Reynier, Aniedee de la Harpe devenus generaux, etc. Signa-
lons ä ce sujet, a titre de curiosite, uue piece que nous avons trouvee a
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Morges, 23 avril 1795.
Le bailli de Lausanne vient de renouveler la döfense aux maitres

de cafes de recevoir chez eux les emigres ; c'est une assez mauvaise

politique dans la circonstance actuelle ; ces desoeuvres seraient
mieux surveilles dans ces lieux de rassemblement et feraient moins
de sottises dans les maisons particuliferes. II n'y a pas longtemps
que deux jeunes vagabonds chasses plusieurs fois de la ville et

toujours reparaissants, se sont venges de la sevdritd du bailli en
mettant le feu pendant la nuit aux bottes de paille qui bouchaient
les soupiraux des caves du chateau. Voilä une esquisse de la gen-
tillesse chevaleresque.

Les Vaudois que leurs affaires appellent ä Lyon, se plaignent
amerement des emigres rentres dans cette ville, « ils nous traver-
» sent, — ecrivent-ils, — dans toutes nos entreprises mercantiles.
» ils nous reprochent publiquement 1'avidite, la durete et l'ingra-
» titude que nos compatriotes lcur ont montrees pendant leur
» sejour dans le Pays de Vaud, ils nous decrient de toutes les ma-
» nieres et quand ils ne savent rien imaginer de mieux, ils nous
» denoncent comme Jacobins et nous exposent aux plus mauvais
» traitements. »

Nyon, 3 mai 1795.
...Les marchands frangais qui se repandent dans les foires suisses

ne veulent plus conclure aucun marche en assignats ; ils paraissent
convaincus qu'il n'en existe que de faux dans le Pays de Vaud, et
cette prevention, toute exageree qu'elle est, ne peut faire qu'un
bien, puisqu'elle contribuera ä faire rentrer en France une portion
du numeraire qui circule en Suisse et empechera que le faux papier
ne s'y r&ntroduise...

Rolle, le 17 mai 1795.
...La chambre des finances de Berne s'est avisee un peu tard de

tirer parti de l'empressement des speculateurs vaudois ä changer

Paris, aux archives historiques du ministere de la guerre. — Correspon-
dance g^ndrale. — Armee du Nord. — Dossier du 2 novembre 1795-

Paris, le JI brumaire, an quatrieme de la Rev. fr.
Au citoyen Moreau, general en chef de l'armee du Nord.

La commission a regu, citoyen, avec votre lettre du 24 vendemiaire
dernier, copie en bonne forme des pieces qui constatent que le citoyen
Charles Ausset est ne a Vevey, Pays'de Vaud, en Suisse. En consequence
vous pouvez autoriser le conseil d'administration du corps auquel il est
attache en qualite de simple volontaire, ä lui expedier un conge absolu
comme etranger, avec un ordre de route jusqu'aux frontieres pour se
rendre dans ses foyers. — Salut et fraternite.

Le general de brigade, commiss. Executif, Pille.
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leurs assignats contre des livres, des tableaux, meubles et objets de

luxe qu'ils font venir de France ; jusqu'A present ces articles avaient
ete exempts des droits de peage, mais il vient d'etre ordonne de les

y soumettre A raison de 21 sols par quintal, sans avoir egard aux
representations des acheteurs que ces objets etaient destines ä leur

usage. Ce qui vient de Geneve malgre l'ancien privilege de com-
bourgeoisie, doit supporter egalement cette taxe. Les Suisses tien-
nent toujours au plan de remeubler la France lorsqu'elle se trouvera
dans une situation plus calme.

Enfin sont termines tous les actes relatifs A la grande promotion
de Päques, promotion vraiment memorable et heureuse dans les

circonstances actuelles en ce qu'elle assure la tranquillity du gou-
vernement en depit de la malveillance...

11 ne manque A la satisfaction des Bernois que de voir regner
plus de calme dans les esprits de ses vassaux welches ; mais la
fermentation sourde ne cesse point, et se manifeste de temps en temps

par de legeres explosions. D'un cote les proprietaires de fonds qui
ne perdent point de vue la suppression des dimes et cens, souffrent
assez impatiemment que le gouvernement ne s'occupe pas du
redressement de leurs griefs ; lors de la Commission extraordinaire
tenue A Rolle il v a quatre ans, dans un moment oü le Pays de

Vaud etait menace de grands troubles, le souverain invita les
particulars A presenter leurs observations et leurs requetes sur tous
les objets dont ils desiraient la reforme 1

; les doleances porterent
principalement sur les droits feodaux, et on s'attendait A quelque
changement favorable qui neanmoins n'a pas eu lieu ; il est vrai

que le souverain s'etait donne une grande latitude A cet egard, en
se reservant l'epoque 011 il jugerait convenable de faire droit A ces

suppliques; cette promesse, quoique vague, flatte trop l'interet
personnel pour ne pas nourrir ses pretentions, mais l'Etat a aussi
son interet A laisser dormir la question. D'un autre cote, les habitants

des villes et des campagnes formant des corps de milices sont
fatigues des variations de la Commission militaire sur leur arme-
ment et leur equipement; des officiers bernois retires du service
veulent porter dans ces milices les usages et la tactique des pays
etrangers, et proposent souvent des reformes qui induisent les res-
sortissants ä des depenses extraordinaires et genantes. Dans ce
moment-ci, par exemple, on a cru devoir changer la forme des
sabres et des baudriers ; l'Etat en a fait fabriquer une tres grande

1 Voir le 1'ays de Vaud de 1789 a I 791, par XI. Paul XIaillefer.
Lausanne. Viret-Genton, 1892.
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qu^ntite, les baillis en tiennent magasin et les vendent aux citadins
et aux campagnards qui connaissent le prix de l'argent et trouve-
raient ä le mieux employer. De lä des murmures contre le gouver-
nement qu'on accuse, mal k propos, debeneficier sur ces ventes et

de speculer pour son propre compte. Les nouveaux sabres se deli-
vrent au prix de 45 batz ou 6 liv. 15 s. de France, et les baudriers

23 batz ou 3 liv. 9 s. II est evident que les armuriers les vendraient
un tiers en sus. A ces motifs de mecontentement de la part des

vassaux et d'inquietude pour ceux qui les gouvernent se joint l'agi-
tation de la classe inferieure du peuple qui, saisissant de travers la

revolution frangaise et voulant s'identifier k elle, malgre la
difference des positions et des motifs, se remue pour le plaisir de remuer,
et s'exhale dans des provocations et des mutineries insignifiantcs.

(A suivre).

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Les etudes historiques dans la Suisse romande viennent de faire

une immense perte dans la personne de l'abbe Gremaud, recteur
de l'Universite de Fribourg, decede le jeudi 20 mai. Ne ä Riaz,

pres de Bulle, le 21 janvier 1823, l'abbe Gremaud a fourni une ear-
riere admirablement remplie. 11 fut un t'ravaillfeur infatigable, un
savant dans toute la force du terme, un orateur spirituel, un homme
modeste, un patriote surtout.

Avec quelle bienveillance et quelle bonhomie il accueillait chez

lui les personnes qui allaient le surprendre au milieu de cet amon-
cellement de volumes, de manuscrits et de documents qui consti-
tuaient son tresor Avec quelle impatience on attendait ses

communications dans les seances de la Societe d'histoire de la Suisse
romande Avec quel plaisir aussi on voyait arriver le moment oil,
au banquet, le venerable et tres sympathique abbe se levait pour
prononcer son discours plein de finesse, d'esprit, d'a-propos et

marque au coin de la tolerance et d'un patriotisme profond.
L'abbe Gremaud a recueilli une quantite enorme de documents.

Ses publications les plus importantes sont le Memorialde Fribourg,
une notice sur la ville de Bulle, le necrologe de la Chartreuse de
la Lance, celui des cathedrales de Lausanne et de Sion. Les Documents

relatifs ä l'histoire du Valais sont cependant son oeuvre capi-
tale. Cette collection de huit volumes represente une somme peu
commune de recherches.
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